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Fig. 1- Chronologie de la fin du Néolithique el de l'âge du cuivre en Languedoc méditerranéen U. Gasco). Le tableau est étahli à l'aide

des dates radiocarbones présentées au Colloque sur le Chalcolithique de Saint-Matbieu-de-Trétners en prenan t en compte les probabilités

maximales des da tes G4L BC de chaque site. LeCbasséen récent n 'est pas traité, ni l'Age du Bronze ancien (hormis I'Hp i-campaniforme).

Cet exposé sera comme son titre l'indique une
présentation en deux parties. Nous fero ns le point
d'abord sur la question de la métallurgie du cuivre en
Languedoc méd iterranéen puis nous présenterons
rapid ement qu elqu es traits de la culture de
Fonrhouisse. Nous n'aborderons pas réellement le
thème du campaniforme rég ional et nou s ne
développerons pas non plus les questions de
métallog énle. Notre propos se ra donc de vous

proposer une introduction du Ille millénaire avant
notre ère (fig. 1) en chronologie réelle (dates
calibrées) ,
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LA CONSTRUCTION DES PRKMIERS DOLMENS

Fig. 2 - Chronologie et répartition des ensembles dolméniques d'après Y. Chevalier.

L'héritage de la société chasséenne méridionale
tend à la fin du IVe millénaire à la fragmentation. La
mise en place des groupes culturels et leurs nombreux
faciès du Néolithique final et de l'Age du cuivre a
parfois été comparée à une sorte de balkanisation O,
Vaquer). L'idée semble juste même si le terme est sans
doute trop fort.

A la fin du Néolithique on constate l'émergence
de traits culturels, surtout traduits par la céramique,
qui individualisent de petits groupes. On assiste
également à la colonisation des zones périphériques
aux grands systèmes agro-pastoraux des plaines et à
l'installation de populations en unités plus restreintes.
Les actuelles garrigues et les soubergues sont parmi
ces espaces privilégiés. Les hommes y sont
rapidement soucieux de se dégager des tutelles
anciennes. La constitution de ces nouvelles cultures
tient probablement à l'origine à une forte poussée
démographique sur quelques fronts pionniers et
s'inscrivent dans une évolution générale des paysages
anthrop isés que nous ne détaillerons pas ici.

Le morcellement et la forte régionalisation des
groupes du IIIe millénaire ne doivent pas cacher les

très nombreux traits qui les unissent. Certains sont des
marqueurs de modes de vie très proches ; c'est le cas
pour prendre un exemple de la céramique dont
beaucoup de formes ou de traits sont ubiquistes,
comme les vases de conservation qui tendent à
s'uniformiser avec des jarres en tonneau munies de
languettes ou des vases à cerclage de cordons .
D'autres sont des éléments plut ôt culturels ou
économiques dont les cartes de répartition réunissent
le bassin moyen rhodanien au Sud méditerranéen de
la France. C'est le cas pour les perles à ailettes,
certaines pièces de silex comme plus tard les objets
métalliques.

De nombreux caractères unissent donc ces
populations au-delà d'une communauté de paysages
et de milieux naturels. Plus encore ce sont des
niveaux technologiques ident iques (ce sont des
sociétés agropastorales), des pratiques sépulcrales
iden tiques (sépultures collectives en dolmens ou
grottes) ou des objets ritualisés (comme les statue­
menhirs et les stèles anthropomorphes).

Les cartes présentées, celle de la construction
des premiers dolmens (fig. 2) et celle de la répartition
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Grotte de la Madeleine
environ 3000 avant Je

Tumulus de Dlgnas
environ 3000 avant Je

LES PENDELOQUES A AILETTES

D'après M. Bo rdr euil

Hg. 3- Répartition syntbétique el chronologie desperles à ailettes de diterstypes d 'après les travaux de M. Bordreuil.

des perles à ailettes mettent j'accent sur la trame de
l'organisation régionale (fig. 3). Il existe des liens
évidents entre les grands causses ou le Massif central
et la région des garrigues, plus encore qu'avec la
plaine. Cette liaison nord-ouest / sud-est est ancienne,
et pleinement néolithique. Une autre liaison est
davant age méditerranée nne, de la basse plaine
audoise au Rhône et au pied du relief.

Le déve loppement de la métallurgie s'inscrit
dans cette double situation comme celui de la culture
de Fontbouisse. Cette dernière intéresse la partie
orientale du bas Languedoc. Elle se situe au cours de
la deuxième moitié du Ille millénaire. Elle est
considé rée comme Chalcolithique car pratiquant la
métallurgie. Ses caractères culturels s'étendent dans
les garrigues de l'Hérault et du Gard jusqu'aux confins
ardéc hois et reste même influante jusque dans le
bassin de l'Aude, la moyenne vallée du Rhône et la
basse Provence orientale. L'architecture en pierre
sèche de ses villages est bien sûr son élément le plus
marquant . Nous reviendrons sur ces éléments.

LES ENTITÉS CULTURELLES MÉTALLURGIQUES
AJ.WÉRIEURES OUCONfEMPORAINES DELA PHASE
ANCIENNE DU GROUPE DE FONTBOUISSE ENTRE
2900 ET 2500 AVANT NOTRE ÈRE

En présentant la chronologie schématique de cette
période (et en utilisant ici des dates absolues prises dans
leurs probabilités les plus g••Indes) nous avons ignoré le
secteur des Cévennes Rhodaniennes pour nous
préoccuper davantage du Languedoc oriental et central.

Un grand nombre de datations C14 indiquent que
le groupe de Fontbouisse s'est au moins probablement
constitué dans les garrigues h êraultaises, aux villages de
Cazarils, ] anucq, Boussargues et dans le Gard à
Boucoiran, la Salpétrière, etc. Cette ancienneté que des
faisceaux de dates comprises entre 2600 et 2800
confirment concerne des établissements qui possèdent
déjà la plupart des marqueurs fontbouisse et
particulièrement au-delà des traits culturels de la
céramique, ceux de l'architecture, village ou enceinte.
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LA PREMIERE METALLURGIE DU CUIVRE

D'apth G. Costantini , J. Guil aiDe, J. Vaquer, P, Albert, J. CDJbier et ali i (Carte J.G.)

Pig, 4 - Les premiers objets en cui/Te attribués à la métallurgie régionale et les traces parfoissupposées d 'actù it és métallurgiques d'après
G. Costanttni. .f. Guilaine.]. vaquer. ] . Combier et les traraux de P Ambert el son équipe.
1. Grotte deSarMe! (Saint-Rome-de-Cernon, Al'l~)'roll) : 2. Grolle de la Grailterte ( Verrières, All(!yron) ,. 3. Grottede la Médecine n-tmi'ères,

Al 'C )'ro ll ) ,. 1. Groll e d11 Pas de}0111;é (Tr èves, Gard ) ; 5. Grolle de Labeil (La11ro11x, Hérault! ; 6. Grotte de Maurous (Héra ult) ; 7. Ab ri de

Saint-inenne-de-Gourgas (Hérault) ,. 8. Dolmen de Fe rri ères-Ies-verreries (Hérault) ,. 9. Dolmen du Lamalou (Le Rouet, H érault) , la.

Dolmen du Cayla (Sain t-Mart in-de-Londres , Hérault): 11. Montferrand (Saint-Math ieu-de-Tvémers. Hérault) ; 12. Roquemengarde (Saint­
Pons-de-Maucb ien, Hérault) , 13. Plaine de Chrétien (Montp ellier, Hérault) ,. 14. Do/men de Boun ,Marcou (Mailhac) ; 15. Grotte de
Camprafaud tt térault) .. A. Beaus...senient (Ardèche) ,. B. Grospierres (Boidons, Ardèche) .. C. Cabane de Fabre (Saint-Côme-et-Maruejols,
Gard) , D. Fontbo uisse tvitleneûle. Gard) : F. Cambous (vicls-en-latat, Hérault) , F Le Gravas (Saint-Matbieu-de-Tréuiers, Hérault) ; G.

Grotte sépulcrales des La ndes (Montesquieu. Hérault) ,. 1/. Roquemengarde (Saint-Pons-de-Maucbten, Hérault) ,. J. Les Tribes (Bassan,

Hérault ) et Puecb Armand (Sl!I1'it1l1. Hétuult l ;]. OU1'eil/CIIl (A ude) ; K. Dolmen de Lacombe (Laboutari é, Tarn ).

Mais qu 'en est-il clans les régions proches)

DE 2900 À 2500 AVANT NOTRE ÈRE. LES PRE·
MIÈRES TRACES D'ACTIVITÉS MÉTALLURGIQUES
DU CUIVRE (fig. 4)

Cabrières-Roquemengarde
La mise en évidence par P. Ambert et J-L. Espérou

d'un centre minier à Cabri ères (Hérault) durant la
périocle du Néolithique final est une chose relativement
récente. Elle permet cie constater une métallurgie
précoce dans la plaine languedocienne. Les dates de
Roquemengarde gravitent en probabilités maximales
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autour de 3100 à 2900 avant notre ère. Celles de la zone
minière se placent pour l'instant autour de 2500 à 2400.

Les mines et la spécificité cie l'outillage du mineur,
le degré technique élevé cles métallurgistes et la
particularitè du minerai employé indiquent là une
véritable zone spécialisée .

Le couple antimoine-argent propre à la
métallogénie languedocienne s'accompagne à Cabri ères
(contrairement aux districts connus des Cévennes et du
Lodévois) d'une absence ou faiblesse du plomb . Des
objets analysés ont été rattachés à la métallurgie des
mines de Cabrieres : grotte sépulcrale des Lande s,
habitat de Roquemengarde. Certaines pièces du groupe
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de Fontbouisse ont été également rapprochées de cette
production . Des analyses de cuivre para issent montrer
que les variétés de cuivre du type de Cabrières ont pu
être exportées en Suisse occidentale, où par ailleurs des
ob jets de type Fontbou isse (poignards) ou du groupe
des Treilles (pe ndeloque en griffe) sont connus.

Dans la vallée de l'Hérault, autour des mines de
Cabrières et jusqu'au bassin de Thau quelques sites ont
récemment permis de mettre en évidence un faciès
proche du Ferrières correspondant à l'en sembl e minier
de Cabrières ; avec peu de décors et des formes très
communes ils constituent en quelque sorte un archétype
du Néolithique final languedocien avec en fait des
caractères communs aux grands gro upes limitrophes (J.
Gui/aine, J. Grimal). A la grotte du Broum ce sont
quelques décors de triangles hachurés et des céramiques
à cordons ondés. A Roquemengarde, les pastilles en
lignes ou guirlandes dominent d 'autres décors rayés,
impressionnés ou cannelés de type Ferrières.

Les grands Causses
Sur les Gra nds Causses, les preuves d 'une

métallurgie précoce, antérieure aux campaniformes
avaient été rassemblées il y a 25 ans par George
Costantini. Des affleurements métallifères à 10 Km de la
grotte des Treilles ont été probablement exploités. Et le
secteur minier de Brusque (avens-mines de Bouche
Payrol) en fournit depuis peu quelques indices (H.
Barge-Mahieu).

Les premiers objets recensés ont été un fragment de
lame à la grotte de Sargel, un autre à la grotte du Pas de
jouliê (Trèves, Gard), des perles ann ulaires, olivaires ou
coniques dans la même cavité, une hache plate à la
grotte de la Médecine (Verrières, Aveyron). Ils
proven aient d 'ensembles du groupe des Treilles
gravitant ent re 2800et 2200 et mont raient la divers ité des
productions locales d'objets simples.

Et Ferrières ?
En fait la présen ce d 'objets en cuivre apparaît en

1993 comme beaucoup plus gé né rale qu'o n ne le
pen sait. Les premières traces d 'objets en cuivre dans
des co ntex tes du Néo lith iq ue final Ferrièr es
proviennent surto ut de la pé riphérie sud du Larzac
avec la gro tte de Lab eil (Lauro ux, Hérault), la grotte
de Mau rou s (La Vacque rie) et l'abri de Saint-Etienne­
de-Gourgas. Mais près de l'Hortus et du Pic Saint­
Lou p , un e alène a été aussi découverte, à Montfe rrand
(Saint-Mathieu -de-Treviers) ; à proxim ité , d 'au tres
objets so nt en contexte funéra ire aux dolmens du
Lamalou (Le Rou et) et du Cayla (Saint-Martin-de-
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Londres) et à Ferrières-les-Verreries. Et l'o n peut
soupçonne r qu e plusieurs autres découvertes d'alènes
en cu ivre , en milieu sépulcral attribué au Fontbou isse,
seraient à ajo ute r à cette liste . Récemment , une alène
à sectio n losa ngique a été dé couverte en contex te
proche du Ferrières mais mâtiné de traits fontbo uisses
dans une des 110 fosses de la plaine de Chrétie n à
Montpellier. Les Ferrières, ou plutôt certains Ferrières
réce nts, se raient-ils chalcolithiques ou n'ont-ils pas
voulu l'être ?

On mesure mal dans ces localisations le rôle social
des prospecteurs dans les mon tagnes, des premiers
fondeurs de minerai , ce lui des colporteurs et
rapidement des trafiquants qu i récupéraient les pièces
de métal cassées ou usagées.

LES CULTURES DE LA PLAINE ET DES GARRIGUES
VERS 2500 AVANT NOTRE ÈRE CONTEMPORAINES
DU FONTBOUISSE

La culture de Ferrières
L1 culture de Ferrières est constituée probablement

depu is plus d'un demi millénaire. Mais plusieurs sites
témoignent de sa forte présence entre 2890 et 2600. Ce
sont surtout des sites caussenards ou septentrionaux,
éloignés de la zone nucléaire du Ferrières. Dans ces
zones périphériqu es on souligne la diversité des décors
et des styles décorat ifs de la céramique dont les cho ix
proviennent sans dou te tout au tant des évolutions
internes que des métissages.

Sur les grands Causses ce so nt les cordo ns
supe rposés et les décors cannelés qui dominent alors .
Le faciès Cèze-Ardèche, toujours schématiquement ,
utilise par exemple comme décors céramiques les
incisions , les cannelures et les décors au pe igne .

On a vu les objets de cuivre découverts en
context e Ferrières provenant du piémont caussenard et
éga leme nt des ensembles peut-être récents de la plaine
du Lez.

La culture de Véraza
A l'ouest, la culture de Véraza qui s'est mis en

place quelques centaines d 'ann ées au paravant montre
une réelle unité. C'est le temps du Vérazien classique.
La céramique en est un indicateur précieux. Elle
comprend des coupes et des marm ites à mamelons
superposés , des écuelles carénées , et de grandes jarres
cylindriques à superposition de mamelons ou à
cordons. L'outillage lithique utilise tou jours les lames et
abandonne les armatures assym étriques (Carnprafraud
et Tourni é).
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Les contacts avec le groupe de Ferrières sont
connus et datés à Font-juvenal (couche C2c, soit aux
environs de 2900~2700) et peut-être à Camprafaud (CS).
On notera que ces int1uences sont contemporaines de la
période durant laquelle le groupe de Ferrières élargit sa
répartition géographique, surtout vers le nord et l'est.

Il est alors aussi possible d'évoquer de nombreux
points communs avec les derniers caractères Ferrières ou
du groupe des Treilles , mais aussi ceux du complexe
néolithique final de la basse vallée héraultaise
(Cabrières-Roquemengarde). Ce n'est que plus
tardivement que les néolithiques obtiendront à nos yeux
le statut de chalcolithiques.

Les campaniformes
La culture campaniforme a longtemps été

considérée comme ayant introduit et propagé la
métallurgie du cuivre en France méditerranéenne. Le
plus souvent les campaniformes ont composé avec les
indigènes et ces hommes furent plus ou moins intégrés
dans les groupes locaux. On en retrouve trace dans les
sépultures collectives, mégalithes ou grottes, comme
dans bon nombre d'habitats parfois communs. Les
études les plus récentes relativisent les interprétations
migrationnistes ; elles insistent désormais sur les
interactions qui s'établirent durant trois siècles environ
entre les organisations sociales des groupes locaux et
une nouvelle idéologie plus axée sur l'individualisme et
la reconnaissance du pouvoir social représentée par de
petits groupes novateurs.

L'impact de la métallurgie fut un ferment très
efficace pour stimuler les compétitions. L'extension des
réseaux d'échange profita à l'apparition de marques
distinctives du pouvoir de certains groupes qui
attachèrent une forte valeur symbolique à des objets ou
lieux désormais reconnus sur de grands territoires. Mais
le succès d'une innovation sociale ou technologique ne
peut pas être rapide et générale sans que les conditions
locales de sa propagation ne soient réunies. Parmi elles
l'existence d'une métallurgie indigène pré-campaniforme
est au premier plan en Languedoc méditerranéen.
L'innovation ne peut guère se propager massivement
sans s'inscrire dans une trame déjà tissée de relations
entre groupes.

LA CULTURE DE FüNTBüUISSE

Notre propos ne sera pas de définir la culture
Fontbouisse, mais seulement d'en dresser un panorama
général et d'éclairer quelques points en relation avec
notre sujet.
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Une grande unité mais avec des faciès
céramiques importants.

En Languedoc centro-oriental on considère que le
groupe de Fontbouisse se démarque assez rapidement
de la culture de Ferrières. Plusieurs stratigraphies
d'habitat en grotte (Peyroche 11 à Auriolles ; Thèris,
grotte Serre à Brouzet-lès-Alès; le Rédalet à Navacelles ;
le Hasard à Tharaux) et dans certains villages des
garrigues de Montpellier (Cambous, Cazehaute ,
Conquette, etc.) en sont des témoignages directs. Le
problème de la filiation de l'un à l'autre n'est pas résolu.
Quelques indices stylistiques concernant la céramique
(X. Gutherz) convergent cependant.

La diffusion du style céramique fontbouisse et du
mode de vie particulier de cette communauté a nécessité
un certain temps durant lequel certains traits Ferrières
pouvaient être localement conservés (plaine littorale).
Comme dans de nombreux modèles de diffusion
quelques têtes de pont ont pu anticiper l'acculturation
générale. Des traces d'int1uences culturelles mixées entre
Ferrières et Fontbouisse se font d'ailleurs connaître non
seulement dans la zone nucléaire du groupe à Bezouce
(sépulture collective du Mas Saint-André) mais aussi sur
ses marges à Montpellier comme dans la basse et
moyenne vallée du Rhône (Plaine des blancs à
Courthézon daté entre 2870 et 2670).

La filiation n'est cependant pas claire car le
Fontbouisse s'avère, depuis quelques années, perdre, du
moins pour la céramique, de sa prétendue homogénéité.
La carte synthétique des céramiques caractéristiques des
faciès ou sous-groupes majeurs de la culture de
Fontbouisse (fig. S) le souligne nettement. X. Gutherz
avait montré il y a 20 ans l'existence d'au moins deux
grands ensembles régionaux fontbouisses à partir d'une
étude typologique et stylistique de la céramique. Il avait
pu ainsi définir une zone dite nucléaire grossièrement
gardoise (Vaunage, Uzège) aux formes et décors très
riches : des formes carénées , des décors parfois
exubérants de cannelures, guirlandes, métopes, des traits
incisés formant damiers ou zigzags, etc.

A l'ouest du Vidourle, le faciès héraultais possède
davantage de vases aux formes plus adoucies, à panses
galbées. Il perd parfois la fréquence des traits incisés, au
profit des cannelures exécutées sans la même rigueur
d'exécution et surtout des cordons lisses. Mais des
questions chronologiques interfèrent sans doute dans
ces traits d'évolution. Sur le littoral le pastillage au
repoussé, dans la tradition néolithique finale , est une
autre caractéristique.

Ces deux grands faciès connaissent bien sûr des
phénomènes de dilutions ou d'adaptations et prennent
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ELEMENTS CARACTERISTIQUES
DES FACIES CHALCOLITHIQUES
Fontbou1ase
J"prés 1. , ,[/I(>u, t , Jd iot ,e . "'su rd, , . "ollljardi' , et d U
{Carre J.G.'

o 11111111111 Ml!tall1Jflie du ~uivre préco ce

Fig. 5 - Eléments régionaux caractéristiques de la céramique Fontbouisse atomisant dam ce cadre l 'unité supposée de cette culture

cbalcolitbique. Sont indiqués les dioersfoyers de la m étallurgiedu cuivre (J. Gasco).

des caractères spécifiques en Basse Ardèche (incisions et
impressions sur des coupes à carènes basses) et dans la
basse vallée du Rhône (incisions et chevrons sur des
formes carénées) où des groupes locaux en épousent
plus ou moins les traits (Les Bruyères-Beaussernent),
Dans les garrigues de l'Hortus et du bois de Valène, on
établit encore malla réalité du groupe cher au Docteur
Amal.

Nous soulignerons ICI une nouvelle fois
l'ancienneté du site de Boussargues (2872-2704) et le fait
qu'i! soit sans doute contemporain de la propagation de
certains traits de tradition Ferrières vers l'est et vers
l'ouest (Abri de Font-Juvénal). A la même période la
métallurgie du groupe de Cabrières est active et
Roquemengarde semble jouer un rôle important dans
son contrôle ou sa répartition, au moins dans la basse
vallée de l'Hérault.

A Boussargues on a montré que deux unités
sociales cohabitent dans la cabane 1 de J'enceinte. C'est
sans doute là encore une marque de soiidarité qui
conforte l'idée qu'une forte cohésion culturelle des
fontbouisses se met en place. L'une de ces unités
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sociales, repérée par un ensemble de vases, nous semble
très proche de la culture du groupe de Cabrières. La
cabane 1 semble, avec la cabane 2, avoir été en partie
construite à partir des ruines de deux constructions plus
anciennes (cabanes 3 et 4) qui auraient été englobées
auparavant dans l'enceinte.

Des maisons de pierres et une forte occupation du
territoire régional durant près de 700 ans.

En Languedoc oriental les premiers villages
Fontbouisse se constituent probablement dès 2800-2600
(Janucq, Cazarils, Boussargues) ; ils surprennent par
l'ampleur des grands travaux collectifs qui utilisent la
pierre (des maisons, des enceintes, des structures
rondes, etc.). Dès les temps les plus anciens, les
Fontbouisses associent donc leur nom à celui de leur
maison de pierres. Ailleurs les hommes creusent la roche
et mobilisent aussi leur travail pour transformer le cuivre.
la métallurgie produit alors ses premiers objets.

Les données architecturales les plus riches sont
réunies dans les garrigues de l'Hortus et du Pic Saint­
Loup et en Vaunage. Les premiers villages sont en
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Groupe rouergat

Groupes languedociens

Gr oup e pro v e n c a l

STATUES MENHIRS
DU NEOLITHIQUE FINAL
ET DU CHALCOLITHIQUE
D' ap res A. D'Anna et X. Gutherz

Fig. 6- Lesstatues menhirs du Néolithique final el du Chalcolithique d 'après les trauaux de j. Amal, A . D'Anna. et L. jaltot U. Gasco) .

quelques siècles multipliés. Les 200 à 300 villages ou
hameaux de maison s en pierres sèc hes pe uve nt
atteindre 20 à 25 établissements pour 100 km2 sans que
l'on mesure cependant la durée de chacun ou leur
contemporané ité. Ces villages cha lcolithiques sont
solidement implantés en fonction de la diversité des
terres de garrigues (forêt, parcours et landes, bassins
cultivables). Un modèle général avait été présenté,
reposant sur la notion de la complémentarité des terroirs
recherchés. Les premiers travaux géomorphologiqu es
réalisés à Boussargues confirment les destructions des
agrosystèmes de certains plateaux auxquels les
Fontbouisses furen t les premiers à participer et
expliquent ainsi la présence de villages sur des causses
actuels dénudés de l'Hortus (janucq, Le Lamalou). Il est
dès lors prob ab le que des dép lacements de
communautés expliquent l'abondances des sites et
permettent d 'espérer dans quelques années des
chronologies régionales.

Au Léb ou s (Saint-Mathieu-de-Treviers), à
Boussargue s (Argelliers) et sur cinq autres sites proches
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des garrigues de l'Hérau lt, les chalcolithiques du groupe
de Fontbouisse ont édifié des murs d'enceinte. Ils
limitent quelques maisons de pierres sèches couvertes
de végétaux et en partie de dalles calcaires. Ces
constructions aux portes étroites sont flanquées de
bâtim ents ronds couverts de dalles en faux
enc orbellement . De tels habitats monum entaux sont
pourtant peu nombreux au regard des 200 à 300 villages,
hamea ux ou maisons isolées qui les environnent sur
moins de 150 Km2. Dans la plaine les enceintes ont leurs
correspondants avec des camps à fossés récemment
découverts. On en connaît à Montpellier (Richemont,
Stade Richter) , à Mauguio (Font de Mauguio) où le camp
s'ouvre par une porte à chicane, à Caissargues (Le
Moulin Villard) et au Pesquier-Grange de j aulmes
(Cong énies) dans le Gard . On notera que le site de
Richemont est é troitement contempo rain de ce lui
éponyme de Fontbouisse et d'autres villages héraultais
vers 2570 et 2200 et donc plus récent que Boussargues,

Les interprétations actuelles n'ignorent pas le rôle
de protection que de tels fossés ou murs de pierres



Archéologi e en Languedoc, n° 18, 1994

HACHES PLATES , POIGNARDS
KT PERLES TUBULAIRE S A RENFLEMENT MEDI AN
d ' apr è s C. Co s t a n tin i ( ca r t e J .G .)
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h g. 7- Principaux objets en cuivre à large répartition : bacbes plates, poignards, perles tubu laires à renflement médian. Cette carte a été

établie par G. Cosm ntini sous une forme différente (3 cartes analytiques) .

placés en bordure de plateaux assuraient alors que la
compétition au moins pour les terroirs agricoles
s'exacerbait (dans un milieu parfois largement dégradé
de garrigues ou de maquis de France méditerranéenne).
La qualité des stockages des aliments-valeurs d'échange
(céréales, glands, animaux) devenait alors un atout
important pour un village. Il est sans doute pertinent
d'insister sur la valeur symbolique de telles enceintes
dont la construction a nécessité un travail collectif
considérable. Certaines n'ont-elles pas exclusivement ce
rôle ? Ces enceintes sont dans la tradition néolithique ;
mais des lieux tout aussi importants ne sont pas
ceinturés. Les enceintes jouent un rôle défensif mais
signalent également l'autorité d'une communauté sur un
proche territoire.

Il aussi est probable qu'une notion, qu'en d'autre
temps nous dirions proto-urbaine, prenne vigueur dans
l'établissement des rapports hiérarchisés entre les sites
d'enceintes et les petit habitats ouverts.

Le thème majeur de l'organisation territoriale
néolithique semble l'adaptation attentive aux nouvelles
ressources ou conditions locales : celles des terres, des
matières premières, des lieux de passage obligé. Le

temtoire de chacune des communautés est désormais
défini par des caractères géographiques majeurs mais
aussi tributaire des évolutions historiques
particulièrement au Néolithique lorsque l'épuisement
des sols entre en concurrence avec le faible niveau
technique des agriculteurs. On s'accorde à penser que
les villages de petite taille abritent alors des
communautés composées de quelques familles élargies
appartenant à la même lignée.

L'activit é métallurgique d'une communauté proche,
contrôlant probablement un secteur minier, et la mise en
place très rapide de réseaux d 'échanges ou de
diffusions, peut-être avec la complicité de quelques
groupes campaniformes, modifient les données
économiques régionales. N'aurait-elle pas aussi des
répercussions sur la conception, l'idée du village
communautaire' Même pour un temps '

La compétition économique et culturelle, ou le jeu
des alliances (mais l'idée est identique) domine bien
cette période. Nous estimons que la chalcolithisation de
certaines micro-régions favorise des communautés au
détriment d'autres (ainsi la région de Cabrières face aux
sites saint-poniens contemporains). On ignore tout du
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jeu de ces compétitions, même si le fait d 'épo user des
traits culturels d'un groupe devenant dominant en est le
résultat probable, Il y a là peut-être aussi les preuves de
la pression économico-démographique mais aussi
culturelle et symbolique qui caractérise la fin du
Néolithique et le début du Chalcolithique.

Les deux cartes présentées en conclusion résument
bien la différence d'échelle et l'ampleur des
transformations qu 'enge ndrent l'introdu ction de la
métallurgie du cuivre en Languedoc. D'abord une situation
héritée de schémas de pensée néolithiques et qu i se
maintiennent au début de l'Age du cuivre : les statues
menhirs (fig. 6). On en connaît (seulement en pierres)
dans différentes communautés régionales. Les modèles
varient, les zones de leur érection sont limitées. Ensuite, la
carte de quelques productions métalliques communes au
Chalcolithique (fig. 7) expriment une autre échelle des
phénomènes, liés bien sûr à des réseaux de fabrication,
d'échanges, d'usages ; mais aussi à une propagation
rapide, créatrice de contacts et de phénomènes de
mimétisme, de métissage et d'unités nouvelles. Le
Fontbouisse y participa amplement, alors que le groupe
qui inventa la maison en pierres sèches ne fut pas, semble­
t-il , cop ié par ses voisins dans des milieux comparables.

Notes

1. Cet exposé a été présenté le 9 j uillet 1993 lors de la 74'
session de l'Ecole Antique de Nîmesintitulée "Laprixobistoire du Midi

de la Francedans lecontexteeuropéen.Il estdonc conçucomme une
conférence. les références bibliograpbiques )' sont succintes, mais
elles restent simples à approfondir en se référant notament à j.

Audiben.].Amal, X. Gutberz, L.ja/lot, C.Bossard, R.Montjardin, M.
Bordreuil, P. Ambert,].-L.Espérou,]. -M. Roger, H. Canet.]. Guilaine

ou moi même.

2. les dates radiocarbone donnéesdans ce textesent calibrées
en àge réel à l 'aidede l'ancienne tablede calibration Pearson GWet

Stuiter M. (1986, Radiocarbon, 28, P.839-862) . Depuis la rédaction

de ce texte, il estpossibled 'affinercesmesuresà l'aide d 'une noutelle

tablepubliée en 1993 (Radiocarbon, 35, p .25-33J
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